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« Il faut cracher le noyau. Ce qui consiste essentiellement à retrouver la vérité et à la dévoiler. »
Paul-Claude Racamier,
 Le Génie des origines.



Introduction
Plus d’une fois, les sondages ont annoncé Marine Le Pen qualifiée au deuxième tour de l’élection présidentielle de 2012.
À supposer qu’elle y parvienne, il apparaît cependant difficile d’imaginer les circonstances électorales qui lui permettraient de recueillir le 6 mai 2012 plus de 50 % des suffrages exprimés. Face à un candidat de la droite modérée, les reports de voix de la gauche ne joueraient pas en sa faveur ; et face à un candidat socialiste, il faudrait des reports de voix massifs de l’électorat de droite et du centre pour qu’elle puisse l’emporter.
Une combinaison d’autant plus invraisemblable qu’entre les élections présidentielles de 2002 et de 2007, on a vu l’électorat du Front National s’éroder1 considérablement. Au premier tour de l’élection présidentielle de 2007, le résultat de Jean-Marie Le Pen était loin de son fameux score du 21 avril 2002 qui a marqué les mémoires. Huit points perdus en cinq ans : la stratégie électorale de Nicolas Sarkozy avait raison du lepénisme.
Aux législatives de juin 2007, le Front National s’effondrera. Dans plus de 350 circonscriptions, il n’atteignit même pas la barre fatidique des 5 %2. Aucun de ses candidats n’échappa au désastre électoral, aucun ne fut qualifié pour le second tour.
Sauf Marine Le Pen. Dans la quatorzième circonscription du Pas-de-Calais, elle se présente pour la première fois. Sur ces terres de tradition ouvrière que la désindustrialisation a meurtries, elle pulvérise les scores habituels de l’extrême droite et se retrouve au second tour face à un front républicain constitué par la totalité des candidats en lice. Elle est battue, mais son score aura progressé de façon spectaculaire de 17 points en une semaine, passant de 25 % à 42 % des suffrages exprimés !
Une exception qui résonne comme un avertissement, qui force à réfléchir, et à ne pas rejeter l’improbable comme s’il était impossible.
 
Quel est le secret de Marine Le Pen ?
Elle navigue sur le registre de la séduction féminine, rabelaisienne et catholique.
Elle la joue bonne copine, selon l’expression de l’écrivain Philippe Besson.
Elle a l’air normale.
Elle ose, dans la grande tradition des trans-gressions de sa famille politique, un sans-gêne parfois violent qui brutalise ses interlocuteurs, les sonne, les laisse sans voix, les sidère. On se souvient d’Yves Calvi et de ses invités, le souffle coupé par la déferlante de son attaque contre Frédéric Mitterrand3.
Elle se donne en spectacle, se met en scène, se montre en toutes circonstances grande gueule et -langue de bois FN.
Et ainsi elle distrait ses contemporains de l’ennui…
 
Mais là n’est pas l’essentiel.
Un peu plus d’un mois avant son élection à la -présidence du Front National qui allait faire d’elle de facto une candidate à l’élection présidentielle de 2012, le 9 décembre 2010, dans l’émission « À vous de juger » sur France 2, successivement face à Arlette Chabot, Alain Duhamel, Manuel Vals, Rachida Dati, marquant de façon spectaculaire des points presque à chaque échange et battant des records d’audience, elle avait eu l’occasion de présenter au grand public son programme, et de plaider moult arguments pour convaincre de la soi-disant transformation du Front National.
Le lendemain sur RTL, Alain Duhamel intitulait son éditorial « L’ascension de Marine Le Pen » et confiait à ses auditeurs qu’elle était « très difficile à interroger ».
Marine Le Pen tendrait-elle un piège, serait-elle un piège ? Un piège pour ses contradicteurs, un piège pour la France ?
Un piège, selon le dictionnaire, est un « dispositif […] destiné à prendre morts ou vifs les animaux […] ou à les attirer à proximité du chasseur […] ; un artifice qu’on emploie pour mettre quelqu’un dans une situation périlleuse ou désavantageuse ; un danger caché où l’on risque de tomber par ignorance ou par imprudence4 ».
 
Ce livre veut mettre à jour les dispositifs, les artifices et les dangers qu’on ne voit pas parce qu’ils sont cachés, ou parce qu’ils ne sont pas cachés mais tellement évidents qu’ils en deviennent aveuglants, tellement en vue qu’on ne leur prête pas attention.
Ce livre a l’ambition de montrer, et plus encore de démontrer, à partir des seules déclarations publiques de Marine Le Pen, pourquoi et comment la menace pour notre pays est réelle.

1- Cf. Jérôme Fourquet in Le Vote de rupture : les -élections présidentielle et législatives d’avril-juin 2007, sous

2- Selon la loi, le candidat est remboursé de la moitié du plafond des dépenses autorisées s’il obtient au moins 5 % des voix.

3- « Mots Croisés », France 2, 5 octobre 2009.

4- Dictionnaire Le Petit Robert.
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Pauvre Marine !
Le jeudi 9 décembre 2010 sur France 2, l’émission commençait par un reportage.
Premiers mots du commentaire : « Tel père, telle fille. Indéniablement, elle en a les traits. »
Deuxième séquence, Marine Le Pen disant comme en réponse : « Nous avons été confrontées, en qualité de filles de Jean-Marie Le Pen, à un grand nombre d’obstacles dans notre vie… »
Ces quelques mots suffisent à suggérer l’enfance difficile, les obstacles nombreux et formateurs, l’injustice, la filiation revendiquée quoique lourde, le triple mérite de rester unis, de ne pas renoncer à son nom, de ne pas baisser les bras.
Le lien est fait : fille de Jean-Marie Le Pen égale victime méritante. Une posture qui brise d’emblée toutes les vigilances et trouve le chemin de l’empathie du téléspectateur, voire de sa sympathie.

L’ombre du père
Êtes-vous comme votre père ? Entre vous et votre père, y a-t-il des différences et lesquelles ? Sur ce sujet-ci, sur ce sujet-là, Jean-Marie Le Pen pensait ainsi… Et vous ?



OEBPS/cover/cover.jpg
LLaurence Parisot

Rose Lapresle

Un piege
bleu Marine

camann-lévy





OEBPS/images/lg_tiret.jpg





